
Pour cette 22e édition, les proté-
gés du coach, Salah Bouchekriou,
qui est son 6e rendez-vous mon-
dial, dont le 3e comme entraîneur,
joueront vendredi la 65e rencontre
dans l’histoire du handball algérien
à cette compétition, dont la premiè-
re remonte à 1974 en Allemagne
(ex-RDA). 

1974 (ex-RD Allemagne) : 
Une entrée infructueuse...
Pour décrocher sa qualification

au Mondial, le sept national a dû
jouer un tournoi triangulaire de
qualification, qui l’avait opposé du
7 au 9 décembre 1973 à l’Onafex
(Pins Maritimes) à la Tunisie et la
Guinée. Les hommes du Roumain
Mircea Costache avaient remporté
leurs deux matches devant la
Guinée (34-7) et la Tunisie (14-9),
obtenant du coup le seul billet mis
à la disposition du continent afri-
cain. Malheureusement, cette pre-
mière expérience mondiale n’avait
pas été fructueuse puisque les
Verts ont concédé trois défaites en
autant de matches, devant des
ténors de la petite balle de
l’époque, à savoir la Hongrie (10-
30), l’ex-Yougoslavie (12-35) et la
Bulgarie (16-23), et ont terminé à la
16e et dernière place de la compé-
tition. Hachemi, Larbaoui, Amara,
les frères Bouzerar Lamdjadani et
autre Benhamza, faisaient partie
de cette première aventure algé-
rienne au plus grand rendez-vous
mondial de la petite balle. 

1982 (ex-RF Allemagne) :
Un dur apprentissage...

C’est dans l’autre partie de
l’Allemagne, aujourd'hui réunifiée,
que la sélection algérienne effec-
tuera sa seconde expérience dans
le plus grand rassemblement uni-
versel de la discipline. Sa présence
à ce rendez-vous, l'Algérie la doit à
son premier titre de champion
d’Afrique arraché avec brio en
1981 en Tunisie, sous la direction
de Aziz Derouaz. La participation
du seul représentant du continent
n'a pas été meilleure sur le plan
des résultats, mais elle a tout de
même permis aux joueurs algé-
riens d’acquérir plus d’expérience. 

Les défaites concédées devant
des nations huppées sur des
scores honorables : Espagne (15-
19), Hongrie (20-30) et Suède (15-
31), ont laissé entrevoir de
meilleures dispositions. Mais au
deuxième tour déterminant le clas-
sement final, la bande à Derouaz
s'inclinait devant des adversaires

largement à sa portée, à savoir le
Koweït (20-22) et le Japon (21-22),
se contentant d’un nul sans gloire
face à Cuba (21-21). Pour cette
édition, Boussebt, Maâchou,
Bouchekriou, Azeb, Benmaghsoula
et Doballah étrennaient leur partici-
pation, alors que Djaâfar
Benhamza était toujours là, huit
ans après.     

1986 (Suisse) : Une expédition
désastreuse

Les années se suivent et se
ressemblent. L’Algérie est présente
encore une fois après avoir été
sacrée championne d’Afrique en
1985. En dépit de l'expérience
acquise, l’entraîneur Aziz Derouaz
ayant renouvelé sa confiance à
cinq éléments présents en 1982
(Maâchou, Bouchekriou, Azeb,
Bouhalissa et Benmaghsoula), le
sept national perdra ses 6 matches
face respectivement à la Suède
(16-24), au Danemark (18-27) et à
la Hongrie (19-23) puis au 2e tour
devant le Koweït (23-28), Cuba
(24-25) et la Tchécoslovaquie (19-
24). Bilan final : un zéro pointé
avec six défaites et une peu hono-
rable 16e place.   

1990 (ex-Tchécoslovaquie) :
Encore une dernière place
C’est l’ex-international et coach

de la DNC Alger, Farouk Bouzerar,
qui conduira les Verts en ex-
Tchécoslovaquie pour une quatriè-
me aventure. Les résultats n’ont
guère été brillants en dépit d’une
nette amélioration du niveau de
l’équipe algérienne qui devait, une
fois de plus, affronter, sans succès,
la Suède (21-20) et la Hongrie (16-
22). La France, qui commençait à
émerger dans le concert mondial, a
longuement fêté sa victoire sur les
Verts (23-20), tellement elle appré-
hendait cette équipe qui l’avait bat-
tue en 1987 en finale des JM de
Lattaquié (Syrie). En poule de clas-
sement, deux nuls sans gloire
devant Cuba (20-20) et le Japon
(21-21), auxquels s’ajoute une
défaite devant la Suisse (18-22),
obligent les Verts à garder cette
dernière et 16e place pour la qua-
trième fois consécutive, malgré la
présence d'Azeb, Bouchekriou et
Benmaghsoula pour la troisième
fois, alors que Bouaânani et
Djaâfar Belhocine entamaient leur
premier Mondial. 

1995 (Islande): L’historique
exploit devant le Danemark
Après une absence fort remar-

quée en 1993 en Suède, consécu-
tive à sa perte du titre continental
au profit de l’Egypte (1992 en Côte
d’Ivoire), l’Algérie effectuait à cette
occasion un retour tonitruant sur la
scène mondiale lors de l'édition
d'Islande, sous la houlette de
Salah Bouchekriou qui, en compa-
gnie de son adjoint Mohamed
Maâchou, a accumulé une expé-
rience non négligeable comme
joueur dans cette manifestation
d’envergure. 

D’ailleurs, un coup de tonnerre
a retenti lors du 22e match au
Mondial des Verts qui  battaient ce
jour le grand Danemark (25-24), en
obtenant du coup leur première
victoire du Mondial, après 21 ans
d’attente. Ce succès retentissant a
mis en garde les autres adver-
saires du groupe de l’Algérie. Ainsi,
la France, qui sera sacrée
quelques jours plus tard champion-
ne du monde, a sué sang et eau
avant de l'emporter difficilement
(23-21), tout comme l’Allemagne
(25-15) et la Roumanie (24-22).    

Les hommes de Bouchekriou,
qui obtenaient une deuxième vic-
toire face au Japon (23-21), se
qualifiaient pour le second tour, en
retrouvant une nouvelle fois la
Suède, championne du monde en
1990, et la Corée du Sud, devant
lesquelles, ils s’inclinaient respecti-
vement par 22-28 et 25-33, pour
occuper une méritoire 13e place sur
un total de 24 pays. 

En Islande, 13 joueurs dont
Loukil, Nedjal, Saïdi et Aouachria,
l’actuel adjoint de Bouchekriou
jouaient leur premier Mondial.

1997 (Japon) : Sortie honorable
malgré un léger recul

Les gros progrès accomplis par
le handball algérien sur la scène
internationale ont redonné une cer-
taine crédibilité à la discipline qui
prendra part pour la 6e fois au
Mondial qui se déroule au pays du
Soleil levant, le Japon. 

C’est sous la houlette du coach
national Djillali Mekki que le sept
algérien abordera cette compéti-
tion avec panache, réalisant deux
nuls pour ses débuts, devant
l’Islande (27-27), la Lituanie (19-
19) et une victoire face à l’Arabie
saoudite (19-14). Ses deux der-
niers matches se sont soldés par
deux défaites, d’abord face aux
Nippons (14-24) puis devant l’ex-
Yougoslavie (24-28), pour occuper
la 17e place sur 24 pays engagés.
Ce sont El-Mouhab et Bouanik qui
signeront leur 3e Mondial, qui coïn-
cide avec les débuts d’un certain
Abderrazak Hammad. 

1999 (Egypte) : Un goût
d'inachevé

La valse des entraîneurs conti-
nue avec l’arrivée cette fois-ci de
Djaâfar Belhocine à la tête des
Verts, avec dans ses bagages une
énorme expérience dans l’enca-
drement, acquise comme joueur
(NADIT-MCA), puis comme entraî-
neur au MCA. Les débuts sur le
bord du Nil ont été difficiles face à
des ténors tels que l’Espagne (24-
34) et l’éternel rival de l’Algérie, le
Danemark (18-28). Une victoire
salutaire devant l’Argentine (25-16)
n’a pas effacé les deux revers
concédés devant ses voisins du
Maghreb, la Tunisie (19-21) et le
Maroc (19-19), dont le résultat a
été synonyme d’une défaite.   

Bien que qualifiée pour les 1/8es

de finale et battue par l’Allemagne
(17-28), la formation algérienne a
laissé un goût d’inachevé, car elle
pouvait prétendre à un meilleur
rang que la 15e place. 

A rappeler que trois joueurs dis-
putaient leur 3e Mondial. Il s’agit de
Hellal, Nedjal et Bouziane, alors
que Tahar Labane effectuait son
baptême de feu.  

2001 (France) : Les Verts 
méritaient mieux

La 17e édition disputée en 2001 en
France a vu le retour de Salah
Bouchekriou aux affaires tech-
niques après six ans d’absence. La
France (pays organisateur) et la
Yougoslavie étaient les premiers à
affronter les Verts en les battant
par 23-13 et 23-20. Cela n’a pas
empêché les camarades de El-
Hadi Biloum, qui faisait ses grands
débuts, de battre le Koweït (26-13)
et le Brésil (25-20) et d’accrocher
l’Argentine (23-23). L’aventure
prendra fin aux 1/8es de finale face
à l’Egypte victorieuse par 24-21. 

En France, quatre joueurs et
non des moindres signaient leur 4e

présence au Mondial, en l’occur-
rence les deux gardiens El-
Mouhab et Hellal, ainsi que les
deux joueurs de champ Nedjal et
Redouane Saïdi, toujours fidèles
aux grands rendez-vous. 

2003 (Portugal) : La nouvelle
vague est née

C'est au tour d’un ancien pilier
des Verts durant sa période dorée
de prendre la barre technique de la
sélection algérienne lors du
Mondial-2003 du Portugal. Il s’agit
de Brahim Boudrali, présent au
Mondial suisse en 1986 comme
joueur. 

C’est avec une équipe assez
expérimentée par la présence de
quelques éléments aguerris à la
haute compétition (Hammad,
Loukil, Hasni, Labane et Saïdi) que
l’enfant d’Annaba a décroché la 18e

place (sur 24 pays) en obtenant
deux nuls face au Brésil (22-22) et
surtout l’Egypte (25-25), mais
concédant deux courtes défaites

devant le Danemark (19-22), puis
la Suède (32-28) avant de terminer
le tournoi sur une fausse note face
à la Slovénie (25-35). Toutefois, le
mérite de Boudrali est d’avoir mis
dans le grand bain des jeunes
pleins de talent, à l’instar de
Slahdji, Ghoumel, Biloum et Filah.
Ces trois derniers, formés au MCA,
réussiront plus tard une grande
carrière professionnelle en France.  

2005 (Tunisie) : Un petit tour
et puis s'en vont

On attendait beaucoup de cette
édition jouée dans un pays voisin,
la Tunisie avec le retour à la barre
technique de Djillali Mekki, assisté
par une figure bien connue,
l’Allemand Erwin Kalderach. 

Finalement, une victoire
(Koweït : 34-29) et un nul (Rép.
tchèque : 29-29) ont été les points
positifs de cette édition marquée
par trois défaites devant la Russie,
la Slovénie et l’Islande, sanction-
née par une 17e place. 

A Tunis, trois joueurs ont atteint
la barre de cinq Mondiaux, à savoir
Abdelghani Loukil, Salim Nedjal
Hammou et Abderrazak Hammad. 

2009 (Croatie) : 
Record de victoires

C’est encore un ancien pilier de
la petite balle, Kamel Akkab, qui a
rompu son contrat avec l’ES Sahel
(Tunisie), qui prendra en charge le
sept national lors du rendez-vous
croate. 

Paradoxalement, l’ancien
joueur et entraîneur du MC Alger,
battu à cinq reprises lors du 1er tour,
a obtenu quatre victoires consécu-
tives en poule de classement, une
performance jamais réalisée en un
seul tournoi, avec à la clé une nette
victoire sur l’ogre égyptien (28-22),
un parcours lui donnant à la fin une
19e place. 

Le grand mérite de Kamel
Akkab, retourné au terme de son
contrat à l’ES Sahel, est d’avoir
lancé 13 joueurs qui ont étrenné en
Croatie leur premier Mondial,
encadrés par trois anciens
(Boudrali, Labane et Yahia Sid-Ali).
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Entre espoir et amertume
CA BORDJ-BOU-

ARRÉRIDJ

Ferradji, première
recrue hivernale

Le gardien de but
Mohamed-Seghir Ferradji,
libéré le mois dernier par
l’Entente de Sétif, a officiel-
lement été recruté par le CA
Bordj-Bou-Arreridj, a-t-on
appris des dirigeants du
club. L’ex-portier des vice-
champions d’Algérie sera,
désormais, le gardien n°1
des Criquets, a indiqué l’an-
cien président du CABBA,
Salah Bouda, aujourd’hui à la tête de la commission
de recrutement, faisant part de «l’abandon de la piste
Merouane Kial», dont le retour au bercail avait été
envisagé. «Notre première recrue durant le mercato
est l’ex-gardien de l’Entente de Sétif qui a, d’ailleurs,
débuté les entraînements avec ses nouveaux
coéquipiers», a souligné M. Bouda, ajoutant que
l'équipe «compte beaucoup sur son expérience pour
entamer sa remontée au classement».  

Selon la même source, le club est en contact avec
cinq autres joueurs évoluant en Ligue 1 profession-
nelle mais «les difficultés financières du CABBA n’ar-
rangent pas les négociations avec leurs clubs».   

Par ailleurs, pas moins de 8 joueurs seront libérés
par le club des Bibans durant le mercato, parmi les-
quels Kab, Mehdaoui, Belaoued, Chahloul et «proba-
blement l'un des deux gardiens de but Aouiti ou
Dali», a encore indiqué M. Salah Bouda.  

Le CA Bordj-Bou-Arréridj occupe après 13 jour-
nées du championnat la dernière place du classe-
ment avec 10 points au compteur.

ASMO ET MCO

À défaut de compétition,
reprise

des entraînements

En raison de la situation que vit le pays, les spor-
tifs ont été privés de compétition et même d’entraî-
nement. Aucun club de l’Oranie n’a pu effectuer l’ha-
bituel travail quotidien sur un des stades de la ville.
Cependant, en dépit du report des compétitions,
les principaux clubs d’Oran (MCO et ASMO) ont
réussi à reprendre les entraînements.

Les Asémistes se sont entraînés normalement
hier. Sur les 26 joueurs, seuls Dalaâ, opéré depuis le
début de saison, et Saoula ont manqué la reprise.

A la fin de l’entraînement, l’ambiance était joyeu-
se à l’annonce du versement de l’argent dans les
jours à venir. Un match d’application était program-
mé dans l’après-midi au stade Bouakeul. 

Les Asémistes devront faire un tour à la forêt de
Canastel pour parcourir cette piste que le coach
français Stéphane Durin trouve très utile et intéres-
sante pour la préparation physique. Durin doit visiter
le parcours des «Rameurs» pour effectuer, éven-
tuellement, un travail foncier durant la période hiver-
nale. De leur côté, les Mouloudéens ont retrouvé la
piste du champ de courses Antar-Ibn-Chedad pour
travailler le volet physique, une des spécialités de
leur coach, Chérif El-Ouazzani. A la recherche d’un
terrain, de préférence éloigné des foules, les foot-
balleurs d’El-Hamri devront patienter jusqu’à la sta-
bilisation de la situation pour reprendre leurs activi-
tés.

L’équipe nationale algérienne de handball (messieurs) prendra
part du 13 au 30 janvier à son 12e Mondial, avec l’objectif de réaliser
un meilleur parcours que lors de ses onze précédentes participa-
tions, de 1974 à 2009.  

COUPE DE FRANCE (1/32es DE FINALE)

Le week-end avait très mal débu-
té pour les pensionnaires de L1 avec
la sortie peu glorieuse de Toulouse,
battu vendredi sur sa pelouse par le
Paris FC (Nat) 2-1. Les exploits des
Savoyards et des Nordistes n'ont fait
qu'ajouter à la légende d'une «Vieille
Dame» qui semble particulièrement
attirée par les sans-grades. Au total,
c'est près de la moitié de l'élite qui a
disparu dès son apparition dans la
compétition. Malgré quatre divisions
d'écart, Chambéry a habilement su
exploiter les failles de Monaco, vain-
cu au terme de la séance des tirs au
but (1-1 a.p., 3 t.a.b. à 2) et visible-
ment loin d'être guéri. 

L'entraîneur Guy Lacombe avait
obtenu un sursis après un nul arra-
ché dans les ultimes minutes face au
Paris SG au Parc-des-Princes (2-2)
juste avant la trêve hivernale. Pas
sûr que la piètre performance de
l'ASM puisse faire remonter sa cote
auprès de ses dirigeants, déjà
échaudés par la position précaire du
club en championnat (17e). Les pro-
chains jours vont être de nouveau
agités sur le Rocher. Auxerre n'est
également pas au mieux en L1 (14e)
et la défaite contre Wasquehal (2-1),

concédée sur un penalty de David
Coulibaly à la 88e minute, pourrait
laisser des traces. Mais au contraire
des Monégasques, l'AJA est encore
en course en Coupe de la Ligue dont
elle disputera les demi-finales à
Marseille, le 19 janvier.

Lyon et Lille appliqués
Cette perspective pourra aussi

soulager Montpellier, incapable de
battre Reims (L2) (0-1) mais qui aura
la possibilité de se venger sur le
Paris SG, le 18 janvier en demi-
finales de la Coupe de la Ligue. 

Saint-Etienne avait de son côté
fait de cette Coupe de  France un
véritable objectif. Mais les Verts ont
été humiliés 2-0 dans leur Chaudron
de Geoffroy-Guichard par Clermont
(L2). Sedan contre Arles-Avignon (1-
1 a.p., 4 t.a.b à 2) et Angers face à
Valenciennes (2-1 a.p.) ont eux
aussi porté haut l'étendard de la L2
et ridiculisé la L1. 

Ailleurs, la logique a été respec-
tée. L'arrivée de Laszlo Bölöni au
poste d'entraîneur n'a pas transcen-
dé les Lensois, avant-derniers en

championnat et écrasés au Parc-
des-Princes (5-1) par le Paris SG. Le
tenant du titre, qui a bouclé la phase
aller à la 2e place de la L1, reste
engagé dans quatre compétitions et
confirme qu'il faudra compter avec
lui lors de cette seconde partie de
saison. Les autres cadors n'ont pas
non plus failli à l'image de Lyon à
Caen (1-0) et de Lille, leader de
Ligue 1, à Forbach (CFA2) (3-1).

Bordeaux, qui reste sur cinq nuls
d'affilée en championnat, a retrouvé
le chemin du succès (3-1) devant
son public aux dépens de Rouen
(Nat), grâce notamment à un doublé
de Diabaté. Mais il lui faudra montrer
autre chose la semaine prochaine
lors du choc contre Marseille au
Vélodrome (16 janvier). Nice a aussi
eu toutes les peines du monde à se

défaire de Créteil, autre formation de
National (1-1 a.p., 6 t.a.b. à 5), tout
comme Sochaux à Jarville (CFA2) 1-
0, alors que Lorient n'a fait qu'une
bouchée de Vannes (L2) 4-1. Nantes
(L2) a en revanche été sans pitié
pour son ancien gardien, David
Marraud, de retour à la Beaujoire
aux commandes de Cognac (CFA2)
même si la défaite des amateurs
reste honorable (3-1). 

Toujours au rayon des «Petits
Poucets», la belle aventure est éga-
lement terminée pour Chauvigny
(DH), éliminé 3-1 par Le Mans (L2).

ANGLETERRE

Beckham
s’éloigne des

Spurs

David Beckham ne devrait pas
être prêté à Tottenham par le club
américain LA Galaxy en raison d’un
problème d’assurances, a déclaré
hier le manager du club londonien
de Premier League, Harry
Redknapp. «Je ne pense pas que
cela va se faire, il y a un gros pro-
blème avec les assurances. David
est le bienvenu s’il souhaite s’en-
traîner avec nous pendant un mois,
ce qui semble être son souhait.
Mais pour ce qui est de jouer, cela
semble fichu», a-t-il dit.

Redknapp souhaitait obtenir un
prêt de deux mois pour Beckham,
avant que le joueur ne retrouve le
championnat américain à la reprise
en mars. Selon certaines informa-
tions, le club de Los Angeles s’in-
quiéterait des conséquences pour
le joueur d’un passage en Premier
League. L’ancien capitaine de
l’équipe d’Angleterre et de
Manchester United, aujourd’hui âgé
de 35 ans, s’était blessé au tendon
d’Achille lorsqu’il avait été prêté la
saison dernière au Milan AC. Il
avait manqué la majeure partie de
la saison américaine.

LE BALLON D'OR -2010 SERA CONNU AUJOURD’HUI

Iniesta-Xavi, rivaux d'un jour
Le 55e Ballon d’Or,

décerné lundi à Zurich, ne
devrait pas échapper à
l’un des deux joyaux des
champions du monde
espagnols, Andres Iniesta
ou Xavi, au cours d’une
cérémonie qui pourrait
tourner à la célébration du
football ibérique. Comme
après chaque Mondial, la
compétition reine de la
Fifa servira de juge de
paix pour l’attribution de la
plus prestigieuse récom-
pense individuelle de la
discipline et il suffit parfois
d’un été de rêve pour
obtenir l’adhésion des
votants, comme pour
Zinédine Zidane en 1998,
Ronaldo en 2002 et Fabio
Cannavaro en 2006. 

Les deux joueurs ibé-
riques, leaders techniques
de la Roja, partent donc
logiquement avec une
bonne longueur d’avance
sur leur coéquipier du FC
Barcelone et lauréat en
2009, Lionel Messi, 3e

joueur encore en lice mais
qui n’a qu’un titre de
champion d’Espagne à
faire valoir. Créateur hors
pair, que ce soit avec sa
sélection nationale ou le
Barça, Iniesta a marqué
les esprits avec son but en
finale du Mondial-2010
face aux Pays-Bas (1-0
a.p.). A 26 ans, il ferait un
Ballon d’Or très crédible
mais il ne devra pas sous-
estimer Xavi, métronome
du milieu et qui représente

l’âme du jeu espagnol
dont il maîtrise toute la
science. Il pourrait très
bien être couronné, à
bientôt 31 ans (le 25 jan-
vier), pour «l’ensemble de
son œuvre».  Annoncé
comme l’une des grandes
vedettes de la Coupe du
monde, Messi (23 ans) a
en revanche traversé le
tournoi de manière discrè-
te avec l’Argentine, ne
trouvant jamais sa vraie
place dans le dispositif de
Diego Maradona. Résultat
: aucun but marqué, une
sortie sans gloire en quart
de finale et sans doute
des rêves de doublé au
Ballon d’Or envolés. 

Un hommage
au Barça

L’incertitude reste
pourtant totale, le change-
ment de formule de cette
distinction honorifique ren-
dant tout pronostic aléatoi-
re. Créé par le magazine
France Football en 1956,

le Ballon d’Or a fusionné
avec le prix du meilleur
joueur de l’année de la
Fifa et son mode d’élec-
tion a été bouleversé. Aux
journalistes, seuls votants
jusque-là, se sont ainsi
ajoutés les sélectionneurs
et les capitaines des 208
équipes nationales affi-
liées à la Fédération inter-
nationale. De quoi ajouter
au suspense et ne pas
désespérer Messi, qui
peut faire valoir son titre
officieux de «meilleur
joueur du monde». 

Quoi qu’il en soit, ce
Ballon d’Or sera un hom-
mage appuyé au FC
Barcelone et à son centre
de formation, la Masia,
dont sont issus les trois
prétendants. 

Art du dribble, sens de
la passe, jeu en mouve-
ment et dans les inter-
valles, le trio a été à
bonne école, prouvant
qu’à l’heure des phy-
siques de déménageurs, il
y avait encore de l’espoir

pour les créateurs, au
Barça et en Espagne tout
du moins. Jamais
d’ailleurs dans l’histoire du
trophée, trois joueurs fai-
sant au maximum 1,70 m
n’avaient occupé les trois
premières places.  

Assurés de truster le
podium, les Blaugrana
rejoignent l’AC Milan des
années Sacchi (1988,
1989), seul club à avoir
réalisé un triplé. Le Barça
devient également l’équi-
pe la plus sacrée (8 tro-
phées), à égalité avec la
Juventus Turin et l’AC
Milan.  

Mais au-delà du FC
Barcelone, c’est tout le
football espagnol qui
serait, en cas de succès
probable d’Iniesta ou de
Xavi, enfin reconnu, lui qui
domine la planète depuis
l’Euro-2008 mais dont le
dernier Ballon d’Or date
de 1960 (Luis Suarez).   

La soirée pourrait
d’ailleurs être celle de la
consécration totale pour
l’Espagne, si Vicente Del
Bosque ou Pep Guardiola
s’emparaient du prix du
meilleur entraîneur de
l’année. Mais le sélection-
neur des champions du
monde et le technicien
barcelonais auront un
adversaire de poids en la
personne du charisma-
tique José Mourinho,
auteur du triplé Ligue des
champions- championnat-
Coupe avec l’Inter Milan. Berkous Messaoud.

Nedjal Salim-Hammou.

Entraînement de l’ASMO.

FOOTBALL

Chambéry et Wasquehal, équipes de CFA2, ont créé les deux
grosses sensations des 32es de finale de la Coupe de  France en élimi-
nant samedi Monaco, finaliste de la dernière édition, et Auxerre, sym-
boles d'une Ligue 1 aux abois et déjà amputée de neuf membres.

Chambéry et Wasquehal
au paradis, la L1 décimée


